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Un forum prévu au collège

Delvincourt de Dieppe pour mieux

appréhender le handicap
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Éducation. Une 2e édition du forum destiné à

sensibiliser les collégiens au handicap et aux

valeurs du paralympisme est prévue à

Delvincourt.



Lors de la cérémonie de clôture du forum organisé l’année

dernière. (Photo Collège Delvincourt)

Si la situation sanitaire s’améliore, la deuxième édition du forum

sur la sensibilisation au handicap sous toutes ses formes se

tiendra du 8 au 19 février 2021 au collège Delvincourt de

Dieppe. Après le succès de la première édition en mars 2020, la

formule a été reconduite et améliorée comme l’explique

Frédérique Pelletier, professeure de sports au collège, initiatrice

de ce projet. Avec le soutien du principal du collège, Nicolas

Rimbert, elle est aidée dans l’organisation générale de la

manifestation par l’ensemble du corps enseignant du collège

dont Céline Pineau et Angélique Gréboval. Le thème choisi est

la défense des valeurs de l’olympisme et du paralympisme. Le

projet entre dans le cadre des manifestations de la quinzaine du

sport olympique avec, en perspective, ceux de Paris prévus en

2024.

« Nous associons pour cette deuxième édition, l’ensemble des

collégiens de Delvincourt, les écoliers de Jules-Ferry et ceux du

groupe scolaire d’Arques-la-Bataille. Cela représente en tout

près de 500 élèves. De là, nous veillons à l’évolution de la crise

sanitaire qui pourrait malheureusement nous empêcher

d’organiser l’événement, soit en totalité, soit partiellement. Pour

accueillir nos invités et préparer les différentes interventions et

démonstrations, nous devons travailler en amont auprès des

intervenants et des sportifs qui ont forcément des obligations

professionnelles. »

Des grands noms du sport français attendus

Pour cela, Frédérique Pelletier va adapter la manifestation en

installant dans le gymnase du collège Delvincourt, un écran

géant. « Plusieurs sportifs de renom pourraient intervenir par



visioconférence. » Quelques grands noms du sport français ont

été approchés et se sont montrés sensibles à cette

manifestation. Certains ne pourront se déplacer sur Dieppe

mais ont donné un accord de principe pour répondre aux

questions des élèves. Frédérique Pelletier a visé le très haut

niveau. « J’ai pu avoir un contact avec la sœur d’Antoine

Griezmann, le footballeur international qui évolue au FC

Barcelone. Il s’est montré intéressé par ce projet. De par mes

relations de sportives de haut niveau, j’ai pu approcher d’autres

sportifs qui iront aux Jeux Olympiques de Tokyo. Un grand

judoka pourrait intervenir. »

D’autres champions sélectionnés aux Jeux Olympiques et

Paralympiques ont d’ores et déjà assuré leur participation

comme le pongiste normand Florian Merrien, le marcheur Kevin

Campion. D’autres participent à des épreuves nationales

comme les rameurs Sullivan Denis où Imad Tabtoub qui est

sourd de naissance, tous deux licenciés au CN Dieppe. Les

sections de sports adaptés existants dans les clubs de Dieppe

et de la région sont invités et proposeront des démonstrations.

« Nous avons prévu une cérémonie d’ouverture comme aux

Jeux. Nous allons également établir un planning très rigoureux

en rapport avec la crise sanitaire. Nous avons aussi mis en

place différents ateliers au sein même de l’établissement

comme l’apprentissage de la langue des signes ou le braille.

Dans les parties communes de l’établissement, une exposition

de différents travaux sur ces thèmes sera accessible aux

élèves. » Plusieurs jeunes ont formé une équipe de reporters et

réaliseront des vidéos et un journal quotidien de l’événement.

Rappelons que ce forum reste au conditionnel. « J’en serai très

triste, si nous devions l’annuler au tout dernier moment. Nous

en saurons plus après le 20 janvier. »



Un cri d’alarme

Frédérique Pelletier a fait sa propre enquête au sein du collège

Delvincourt sur la vision du handicap par les élèves. « Rien que

dans le collège Delvincourt sur plus de 360 élèves, une

trentaine d’entre eux souffrent d’une forme de handicap.

L’établissement est placé en réseau d’éducation prioritaire

(REP) et accueille une unité localisée pour l’inclusion scolaire

(Ulis) et un dispositif institut thérapeutique éducatif et

pédagogique (Itep). Le questionnaire que j’ai transmis aux

élèves démontre bien la méconnaissance du handicap avec des

réponses parfois surprenantes ou inappropriées. Ce n’est pas

beaucoup mieux pour l’olympisme et le paralympisme. Il faut

savoir que chacun d’entre nous est un handicapé en puissance.

» Ne le souhaitant à personne, l’enseignante rappelle qu’un

accident, une maladie peut entraîner un handicap physique ou

moteur. « Bien des sportifs trouvent un réel épanouissement

personnel dans la pratique d’une discipline sportive et pas

forcément au plus haut niveau. »


